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15E	DIMANCHE	DU	TEMPS	ORDINAIRE	«	B	»	
200E	ANNIVERSAIRE	DE	L’ÉVANGÉLISATION	
DANS	L’OUEST	ET	LE	NORD	DU	CANADA	

	
Cathédrale	St-Boniface,	Saint-Boniface,	Manitoba,	15	juillet	2018	

	
«	Allez	!	En	avant	la	mission	!	»	
Am	7,	12-15		•		Ps	84	(85)		•		Ep	1,	3-14		•		Mc	6,	7-13	

	
Très	chers	frères	et	sœurs,		

Si	 nous	 conjuguions	 le	 verbe	aller	à	 l’indicatif	 présent,	 nous	 remarque-

rions	qu’il	change	d’aspect,	passant	de	je	vais,	tu	vas,	il/elle	va,	à	nous	allons,	

vous	allez	et	revenir	à	la	forme	initiale	ils	vont.	Le	même	phénomène	se	pro-

duit	 à	 l’impératif	:	Va,	 allons,	 allez.	 Pourtant,	 il	 s’agit	 toujours	 de	 ce	 même	

verbe	qui	 exprime	si	 bien	 l’action	et	 le	mouvement.	Cette	petite	 allusion	aux	

caprices	de	 la	 grammaire	 française	n’est	pas	 tout	 à	 fait	 anodine	 si	 vous	 avez	

remarqué	que	 l’aspect	du	verbe	 ressemble	 le	plus	au	concept	du	verbe	aller	

lorsqu’il	 se	 décline	 au	 pluriel,	allez.	 Peut-être	 sommes-nous	 plus	 actifs,	 plus	
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entreprenants	lorsque	nous	agissons	collectivement	?	C’est	en	tous	cas	cet	élan	

missionnaire	 vécu	 audacieusement	 ensemble	 par	 des	 pionniers	 d’abord,	 en-

suite	par	vous	tous,	qui	se	résume	dans	ce	verbe	aller.	C’est	 le	mot-clef	pour	

comprendre	la	Parole	de	Dieu	en	ce	dimanche	festif,	en	ce	jubilé	pour	les	200	

ans	de	l’évangélisation	de	l’Ouest	et	du	Nord	du	Canada.		

C’est	parce	que	des	hommes	et	des	femmes	ont	répondu	en	grand	nombre	

à	 l’appel	du	Christ,	 qu’ils	 ont	 franchi	 les	 frontières	de	 leurs	 foyers	 et	de	 leur	

confort	pour	aller	porter	la	Bonne	Nouvelle	de	l’Évangile	jusque	dans	les	loin-

taines	 périphéries	de	 cet	 immense	 territoire,	 que	 nous	 sommes	 réunis	 en	 ce	

lieu,	aujourd’hui.		

Vous	avez	 sans	doute	 remarqué	qu’il	 y	 a	beaucoup	de	mouvement	dans	

les	 textes	bibliques	de	 ce	 dimanche.	 Le	 Seigneur	 appelle	 des	 personnes	 à	Le	

joindre.	 Il	 séduit	 leur	 âme	et	 répond	à	 leurs	 attentes	 les	plus	 fondamentales,	

puis	il	les	envoie	en	mission.	C’est	ainsi	qu’a	pris	naissance	et	que	s’est	dérou-

lée	 l’histoire	 du	 salut	 depuis	 que	 l’Évangile	 a	 embrasé	 le	 cœur	 et	 la	 vie	

d’hommes	et	de	femmes	qui	ont	fait	la	rencontre	personnelle	avec	Celui	qui	a	

changé	leur	vie.	Cette	rencontre	a	poussé	ces	disciples	à	partager	leur	foi,	leur	

espérance	et	leur	amour.	Ils	sont	ainsi	devenus	des	missionnaires.	En	fait,	dis-

ciples	et	missionnaires	sont	deux	mots,	deux	réalités	qui	participent	tellement	

du	même	élan	du	cœur	que	le	pape	François	en	a	fait	un	concept	nouveau	en	

reliant	les	deux	mots	par	un	trait	d’union	:	disciples-missionnaires.		

Comment	rencontrer	le	Christ,	goûter	à	la	vie	nouvelle	qu’Il	nous	apporte	

sans	 être	 épris	 par	 un	 désir	 irrésistible	 de	 partager	 cette	 Bonne	 Nouvelle	?	

C’est	 ici,	à	Saint-Boniface,	que	l’Église-mère	de	tout	 l’Ouest	et	du	Nord	du	Ca-

nada	est	née,	s’est	épanouie	et	qu’elle	poursuit	son	élan	missionnaire	grâce	à	

des	 femmes	 et	 des	 hommes	 habités	 par	 cette	 rencontre,	 cette	 amitié	 avec	 le	

Christ.	Pas	surprenant	que	cette	semence	d’Évangile	ait	porté	tant	de	fruits	et	
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que	vous	puissiez	aujourd’hui	en	apprécier	la	valeur	et	célébrer	ce	magnifique	

parcours.	

Lorsque	l’Évangile,	porté	par	des	témoins	du	Christ	ressuscité,	arrive	dans	

une	 région,	 lorsque	des	disciples-missionnaires	 s’enracinent	dans	un	 coin	de	

pays,	c’est	un	nouveau	chapitre	de	l’histoire	humaine	qui	s’écrit	car	l’Évangile	

ne	se	résume	pas	à	des	paroles.	 Il	est	un	projet	de	vie,	de	famille,	de	commu-

nauté.	 Le	message	 évangélique	 propose	 un	 éventail	 de	 valeurs	 et	 d’attitudes	

qui	rayonnent	dans	la	société	et	la	transforment	tel	un	levain	dans	la	pâte.	Les	

célébrations	 de	 votre	 bicentenaire	 vous	 donnent	 l’occasion	 de	mesurer	 avec	

encore	plus	de	justesse	tous	les	bienfaits	de	l’action	de	l’Église	chez-vous.	

Célébrer	 200	 ans	 de	 présence	 de	 disciples	 du	 Christ	 et	 de	 leurs	 réalisa-

tions,	 si	brillantes	soient-elles,	ne	se	résume	pas	 à	contempler	 le	passé.	C’est	

aussi	 une	 excellente	 occasion	 de	 se	 sentir	 interpellés	 à	 poursuivre	 l’œuvre	

commencée	car	il	reste	tant	à	faire.	Il	suffit	d’observer	l’urgence	de	parfaire	les	

relations	communautaires	dans	l’harmonie,	 le	respect	et	 la	 justice.	 Il	suffit	de	

mesurer	 le	 chemin	 à	 parcourir	 pour	 que	 la	 réconciliation	 guérisse	 les	 bles-

sures	du	passé	et	rassemble	tous	les	croyants,	peu	importent	la	couleur	de	leur	

peau	ou	leur	origine	socioéconomique,	dans	une	communauté	chrétienne	unie	

et	solidaire	«	afin	que	le	monde	croie1.	»	

Les	textes	bibliques	qui	ont	été	proclamés	aujourd’hui	sont	une	invitation	

à	nous	engager	sur	 les	routes	de	la	mission.	Comme	au	temps	d’Amos,	 le	Sei-

gneur	 choisit	 son	 élu	 et	 lui	 dit	:	 «	 Va,	 tu	 seras	 prophète	 pour	mon	 peuple	

Israël.	»	À	toi,	peuple	fidèle	de	l’Église	de	l’Ouest	et	du	Nord	du	Canada,	le	Sei-

gneur	 te	dit	:	«	Va,	 tu	seras	prophète	pour	mon	peuple	du	Manitoba,	de	 la	

Saskatchewan,	d’Alberta,	de	la	Colombie	Britannique,	du	Yukon,	des	Terri-

toires	du	Nord-Ouest	et	du	Nunavut.	»	
																																																								
1	Cf.	Jean	17,	21.	
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Quelle	 heure	 est-il	 dans	 votre	 immense	 territoire	 ?	 C’est	 l’heure	

d’évangéliser	!	 Nous	 sommes	 bien	 conscients	 des	 énormes	 défis	 qui	 doivent	

être	 relevés	dans	 notre	pays.	Nous	observons	un	énorme	déficit	d’espérance	

chez	un	grand	nombre	de	nos	concitoyens	et	concitoyennes	et	dans	nos	com-

munautés,	toutes	provenances	confondues.	Dans	un	pays	aussi	prospère	que	le	

Canada,	aussi	riche	en	ressources	humaines	et	matérielles,	n’est-il	pas	scanda-

leux	 d’observer	 le	 grand	 nombre	 de	 personnes	 et	 de	 familles	 souffrir	 parce	

qu’elles	ne	trouvent	pas	leur	place	au	sein	d’une	communauté	;	d’autres	parti-

culièrement	des	enfants,	avoir	faim	et	soif	de	pain	et	d’affection	;	d’autres	pei-

ner	pour	échapper	un	tant	soit	peu	à	la	misère	ou	pâtir	d’êtres	d’éternelles	vic-

times	de	ségrégation	et	d’ostracisme	?	Comment	répondre	chrétiennement	de	

tant	d’injustices	et	d’inégalités	lorsque	le	Seigneur	affirme	:	«	En	vérité	je	vous	

le	 dis,	 dans	 la	mesure	où	 vous	 l’avez	 fait	 au	moindre	de	miens,	 c’est	 à	moi	que	

vous	l’avez	fait2.	»	?		

C’est	 l’heure	d’évangéliser	!	 C’est	 l’heure	de	 sortir	de	notre	 confort	pour	

aller	 à	 la	 rencontre	 des	 frères	 et	 des	 sœurs	 qui	 sont	 en	 quête	 de	 sens,	

d’espérance,	d’une	vie	juste,	de	sécurité	et	de	paix.	Nous	avons	rencontré	Celui	

qui	répond	aux	besoins	de	l’être	humain	:	 le	Christ	 Jésus.	Son	Évangile	est	un	

chemin	de	vie	car	c’est	Lui	«	le	Chemin,	la	Vérité	et	la	Vie3.	»	Allons	le	porter	!	

Frères	et	sœurs,	osez	partir	en	mission	!	Il	ne	s’agit	pas	de	parcourir	mers	

et	mondes	mais	bien	 d’ouvrir	 son	esprit	 et	 son	 cœur	aux	besoins	de	 ceux	 et	

celles	avec	qui	nous	vivons,	nous	travaillons,	nos	frères	et	sœurs	en	humanité	

qui	attendent	des	signes	de	réconciliation,	de	bonté,	de	justice	et	d’amour.	Ce	

que	Jésus	fait	avec	les	douze	Apôtres	dans	l’évangile	de	ce	dimanche,	c’est	ce	

qu’Il	attend	de	nous.	Il	nous	appelle	à	aimer	le	monde	pour	lequel	Il	est	venu	et	

																																																								
2	Matthieu	25,	40.	
3	Jean	14,	6.	
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qu’il	a	sauvé.	Il	nous	invite	à	tendre	la	main,	à	servir	notre	prochain	comme	Il	

l’a	fait,	à	nouer	le	tablier	et	peut-être	même	à	se	salir	les	mains.		

Cette	 grande	mission,	 Jésus	 la	 confie	 à	 toute	 l’Église,	 pas	 seulement	 au	

pape,	aux	évêques	et	aux	prêtres.	Nous	sommes	tous	responsables	de	la	mise	

en	œuvre	 du	mandat	missionnaire	 car	 c’est	 à	 nous	 tous	 que	 Jésus	 s’adresse	

lorsqu’il	dit	à	ses	Apôtres	:	«	Allez	!	De	toutes	les	nations	faites	des	disciples	;	

baptisez-les	au	nom	du	Père,	et	du	Fils,	et	du	Saint-Esprit,	apprenez-leur	à	

observer	tout	ce	que	je	vous	ai	commandé4.	»		

Imaginez	 l’ardeur,	 le	 zèle	 apostolique	 qui	 habitaient	 le	 père	 Joseph-

Norbert	Provencher	et	ses	compagnons	 lorsqu’ils	se	 sont	 embarqués	pour	 le	

long	voyage	qui	les	a	conduits	de	Québec	jusqu’ici,	à	la	Rivière	Rouge.	Imaginez	

l’audace	et	 le	 courage	des	 premières	 religieuses	Sœurs	de	 la	Charité	qui	ont	

choisi	librement	de	venir	œuvrer	à	la	mission	dans	un	pays	à	bâtir.		

Chers	 amis,	 c’est	 de	 personnes	 jeunes	 et	moins	 jeunes	 de	 cette	 trempe	

dont	l’Église	a	besoin	aujourd’hui	pour	poursuivre	sa	mission	d’évangélisation.	

Le	 Seigneur	 a	 besoin	 d’ouvriers	 dans	 ses	 champs	 parce	 que	 la	 moisson	 est	

abondante.	Vous	en	savez	quelque	chose	en	matière	de	moissons	en	observant	

les	vastes	étendues	de	vos	prairies.	Ayons	le	courage	et	l’audace	de	ces	Éphé-

siens	auxquels	saint	Paul	dit	:	«	Vous	aussi,	après	avoir	écouté	la	parole	de	

vérité,	 l’Évangile	 de	 votre	 salut,	 et	 après	 y	 avoir	 cru,	 vous	 avez	 reçu	 la	

marque	 de	 l’Esprit	 Saint.	 »	L’Esprit	 Saint	 nous	 pousse	 à	 partir	 évangéliser,	

principalement	par	 la	 cohérence	de	notre	 témoignage	 de	vie	 et	 les	principes	

évangéliques	auxquels	nous	sommes	liés	par	notre	baptême.		

Chers	frères	et	sœurs	de	l’Ouest	et	du	Nord	du	Canada,	que	«	L’amour	du	

Christ	nous	presse5	».	L’heure	est	venue	de	chausser	nos	bottes	de	marche	et	de	

																																																								
4	Matthieu	28,	19-20.	
5	2	Corinthiens	5,	14.	
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s’engager	sur	les	terrains	de	la	mission.	Un	vaste	chantier	nous	y	invite	et	nous	

attend.	Vos	origines	 témoignent	d’une	riche	diversité	culturelle.	Dès	 l’arrivée	

des	premiers	missionnaires,	 il	y	avait	 ici	des	peuples	autochtones,	des	Métis,	

des	Anglais	et	rapidement	se	sont	ajoutés	des	peuples	venus	de	partout	sur	la	

planète.	 Tout	 ceci	 représente	 des	 défis	 de	 taille	 pour	 vivre	 ensemble	 dans	

l’harmonie	 et	 la	 paix,	 mais	 cette	 richesse	 culturelle	 et	 spirituelle	 offre	 aussi	

une	belle	opportunité	de	témoigner	que	l’Évangile	ouvre	à	une	qualité	de	vie	et	

permet	le	dépassement	car	 l’Église	se	construit	sur	 les	fondations	de	l’amour	

et	de	la	vérité.	

À	l’invitation	de	Jésus,	partons	avec	l’essentiel,	l’amour	de	Dieu	que	nous	

goûtons	grâce	à	notre	rencontre	avec	le	Christ	ressuscité	et	témoignons	de	sa	

présence	 vivante	 et	 agissante	 dans	 notre	 vie.	 En	 route,	 le	 Seigneur	 nous	 ap-

prendra	à	vivre	ensemble	comme	de	véritables	frères	et	sœurs.	Ne	dites	sur-

tout	 pas	 que	 c’est	 une	mission	 impossible.	 Le	 Seigneur	 a	 appelé	Amos	 alors	

qu’il	était	derrière	un	 troupeau	de	bétail	et	en	a	 fait	un	prophète.	 Il	a	appelé	

des	 humbles	 pêcheurs	 de	 Galilée	 pour	 qu’ils	 deviennent	 ses	 apôtres,	 ses	 en-

voyés.	Le	Seigneur	ne	choisit	pas	des	gens	capables.	Il	rend	capables	ceux	qu’il	

choisit.		

Tout	cela	est	possible	si	nous	répondons	au	commandement	du	Seigneur	

Jésus	qui	nous	dit	:	«	Allez	!	»	Cette	mission	devient	possible	lorsque	notre	ré-

ponse	s’abreuve	aux	sources	de	l’Esprit	et	dans	l’audace	de	notre	foi	en	sa	pré-

sence.	 Chacun	 d’entre	 nous	 peut	 dire	 :	 je	 vais,	 tu	 vas,	 il	 va.	Ensemble	 nous	

comptons	 les	 uns	 sur	 les	 autres	 pour	 affirmer	:	nous	allons,	 vous	 allez,	 ils	

vont.	Et	l’esprit	missionnaire	qui	nourrit	notre	zèle	pour	que	toute	personne	

soit	figure	du	Christ	et	toute	communauté	le	foyer	de	son	Église.	

Frères	et	sœurs	de	l’Ouest	et	du	Nord	du	Canada,	«	Allez	!	»	En	avant	la	

mission	!		


